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Une assemblée civique est convoquée 
pour cette après-midi A 1 Ilôtel-do*Ville 
par Son Honneur le Maire Laogelier 
dans le but de préparer une digne ré­
ception aux Français distingués actuel­
lement en route pour le Canada à bord 
du JJtimara, le premier paquebot de la 
“ compagnie canadieuiie-françaiso de 
navigation A vapeur. ”

Les visiteurs attendus viennent étu­
die* notre pays au point de vue de la 
colonisation et de .l'industrie. Il s'agit 
done d’uuc question d'intérêt public j il 
importe de faire bonne figure et de fai.e 
un tel accueil aux éminents étrangeis 
qu’en mettant le pied sur le sol de Qué­
bec, ils éprouvent une impression, favo­
rable.

Notre ville, nous en sommes con­
vaincu, saura faire les choses convena­
blement. Que tous ceux qui s'intéres­
sent à la colonisation de notre province, 
A l'exploitation de nos diverses indus­
tries, donnent leur concours, et les visi­
teurs, qu’accompagne comme on le sait 
déjk M. le curé Labelle, ce prêtre pa­
triote si justement nommé l’apôtre de 
la colonisation, recevront uu accueil di­
gne d’eux et du pays qu’ils représen­
tent.

Nous invitons nos concitoyens X déro­
ber quelques instants A leurs affair* s 
pour assister X l’assemblée de l’Hotel-dc- 
Ville, X 3 h. cette après-midi.

UN CRIME

* * *

Voulant démontrer que i’on ne pend 
pas pour un crime politique, le Journal 
de Québec s’écriait, hier soir :

“ D’ailleurs le Nord-Ouest n’a-t il 
pas lui-même un exemple à indiquer V 
Lépinc n’a-t-il pas été libéré ?Et pour­
tant son crime était exactement le mê­
me que celui do Kiel.”

Assurément ! Mais Lépinc avait l’a­
vantage do* ire A la merci d’un régime 
libéral, tandis que ce pauvre Riel est au­
jourd’hui à la merci d’un ministère 
tory.

-T . **
Nous publions ailleurs une plainte as­

surément très légitime au sujet du re­
tard qu’apportent les autorités militai­
res à achever de payer les volontaires 
pour leurs dernières semaines de servi­
ces.

On nous informe que les soldats du 
9c pourraient retirer la balance de leur 
paie dès A présent, mais X la condition 
d’abandonner 15 cents par piastre. 
Nous nous demandons pourquoi cette 
mesquinerie.

Le gouvernement doit pourtant com­
prendre que, si jamais argent a dté bien 
gagné, c’est bien celui-lA. 11 est assez 
extraordinaire qu’un gouvernement qui 
accorde $20,000 de récompense au gé­
néral, ne trouve pas les moyens de payer 
aux soldat* au moins ce qui leur est 
dû.

**±
Au cours d’un article consacré il la 

défense de Thon. M. Garneau contre les 
attaques du Noue & liste, l'Evènement 
fait une* admission précieuse. L’organe 
conservateur dit que c’est le parti con­
servateur tout entier qui a consom­
mé la vente du chemin de fer du Nord 
et qui doit porter la responsabilité de ce 
crime.

<( Quant X M. Garneau, dit 
JJ Evènement nous avons déjil éta­

bli victorieusement sa position. Le! 
seul reproche qu’on lui fait est d’a­
voir voté pour la vente du chemin de 
fer du Nord. Sir John A. Mac<w- 
noli, Sir Hector Langée in. les député* 
de Québec et iTOttawa ont approuvé et 
conseillé cette, vente comnv Al. (iamceiv• 
Le “ Nouvelliste ” tn a été Cardent avo­
cat. M. J. G. Ross, nommé sénateur 
avec le consentement de J/. Caron, était 
membre du syndicat gui a acheté Ij che­
min. Il n’y aurait donc que M.Garneau 
de coupable, de criminel. ”

C’est lit un aveu que nous aurons oc­
casion do rappeler plus tard, car il ne 
faut pas oublier que la vente du chemin 
de fer du Nord a eu lieu au lendemain 
des élections de 1881 et que le peuple 
n’a pas encore eu son mot il dire sur ce 
sujet.

Les orateurs conservateurs auront 
beau s’écrier que leur parti n’est pas

, onsable de cc crime, qu’il est tout 
i mplement l’œuvre d’une clique, il sera 
facile de les démasquer avec les révéla­
tions que nous connaissons.

Sous ce titre, la Patrie a publié le 
magistrat article suivaut, dans les ter­
mes duquel nous concourons pleine­
ment :

Sinistre farce ! a dit le Monde daus 
un cri de cœur qui a été un moment 
d’oubli. Sinistre farce ! répété la Presse 
en parlant du jugement et de la condam­
nation do Kiel. Soit ! mais il v

- %

a autre chose. Farce, si l’on veut ! Si­
nistre sans aucun doute! Mais une fare* *' 
qui aboutit A tuer illégalement un 
homme, o’ost-A- lire à un m.’urtro, passe 
la dérision permise. C’est un double 
crime ; crime judiciaire de la part 
de 31. Richardson qui a usurpé les fonc­
tions de juge criminel, crime politique 
de Ja part dés ministres qui out tout eon 
duit.

Il n’y a pas de bien longues années 
que, dans un cas presque analogue, un 
colonel i!e l’armée anglaise a été pen­
du ù New ira te pour avoir, étant gou- 
v run r d’une colonie. rrJouné 1 exé­
cution de sujets anglais. .S’il est tou­
ché à un cheveu de la tête de Kiel, 
nous espérous bien qu’il se trouvera, 
—parmi s s amis et- parmi ceux qui 
sans être ses amis tiennent à assurer 
daus ce pays la sécurité des citoyens, 
—des accusateurs pour faire suoir ù 
M. Richardson sou procès pour meur­
tre. Quant au gouvernement, il a ses 
juges naturels. 11 n’y a pas un comtt? 
canadien français où il ne soit con­
damné X se heurter, aux élections pro­
chaines, sur le nom de Riel comme sur 
le spectre de Ranquo. 11 n’y a pas un 
comté, où il ne soit appelé X s’affaisser 
sous le cri dé l’indignation et de la ré­
probation publiques !

Nous ne cédons pas nous-mêum a 
tout ce que nous ressentons d’indigna­
tion et de dégoût en face de cette cou 
vre de sauvagerie, de fanatisme et d’im­
posture, qui a été le jugement et la con­
damnation de Riel. C’est au sens pro­
pre de mot et juridiquement que nous 
ne cesserons de répéter que ce jugement 
est nul ; qu’il constitue un attentat ù la 
constitution anglaise ; et que la mise X 
exécution de la sentence serait uu meur­
tre, dont la responsabilité morale et lé­
gale devra retomber sur la tête de tous 
ceux qui y auraient pris part.

La constitution anglaise u admet pas 
qu’un sujet anglais puisse être condam­
né dans une alfuirc capitale, autrement 
que sur le témoignage de douze jurés. 
C’est un principe essentiel du droit an­
glais qui date de la monarchie Saxonne 
et du règue d’Ethelrwd, qui a été ga­
ranti par la grande Charte confirmé sous 
Charles II, par l’acte pour assurer la 
liberté des citoyens ; nu priucipe qui 
suit rhomme libre sur toute terre au- 
glaise, auquel ou ne oonçoit pas qui le 
Parlement anglais puisse légalement dé­
roger ;—en face duquel un simple Par- 
ment colonial est sans pouvoir. Toute 
loi coloniale qui viole ce graud priucipe 
est ultras vires. Elle est nulle de droit.

C’est un principe de la constitution 
anglaise que tout criminel doit être con­
duit devaut un juge . Or un magistrat 
stipendiais revocable à volonté, officier 
de police pour les causes inférieures, 
n’est pas un juge au sens de la loi ; ot 
il n’a pas le droit de prononcer dans 
une cause capitale, pas plus que le pre­
mier citoyen venu.

Ou dit que des actes passés X diver­
ses dates ont organisé autrement la jus­
tice dans le Nord-Ouest et livré la vie 
des sujets anglais A un officier de police, 
assisté (amère dérison !) de six jurés 
choisi* par lui. Nous ne savons que 
trop que oos actes existent. Mais ce 
n’est pas la première fois que le parle­
ment fédéral fait des actes ulln vires et 
ceux-ci sont nuis, de toute nullité.

On nous dit (juc la constitution de 
la puissance du Canada confère dans 
sou article 91, au parlement fédéral, le 
droit do légiférer, sur la loi criminelle, 
sauf la législation des tribunaux cri­
minels, mais y compris la procédure : 
et que l’article 92 J de la mémo consti­
tution cmfrèro aux parlements pro­
vinciaux le droit de légiférer sur /'ad­
ministration de la justice dans chaque 
province,

Sans aucun doute /
Eu vertu de l’article 92, le parlement 

de Québec a le droit de décider combien 
il y aura de Cours dans la province, 
quel sera le nombre des juges, dans 
quel lieu ils tiendront leurs assises,quels 
seront leurs émoluments ;—mais il ne 
pourrait ni changer le serment des juges

à leur entrée en office, ni décider qu’un 
juge de paix remplira les fonctions de 
juge supérieur ni qu’une accusation 
capitale sera portée X la cour de cir­
cuit.

C’est le droit du parlement fédéral-dc 
créer de nouvelles peines pour certains 
délits, d’«*n abaisser d’autres, de régler 
comment l'information doit avoir iicu. 
si l’accusé pourra par exemple se char­
ger lui-même d instituer, comme en 
Ecosse, un ministère publie permanent 
auprès des cours criminelles. Mais ce I 
u est pas son droit de violer la constitu- ; 
tion anglaise et de décider qu’un ci-1 
toyeu pourra être condamné dans une ! 
cause criminelle en dehors du témoi- J 
gouge de douze jurés.

Du haut de sa proverbiale ignorance, 
»le sou parti pris et de la consigne rc* 
yue, 31. Riohurdson,qui n'est pas, juge,u 
pu trouver que ces principes de droit ne 
valaient pas même la peine d'être exa­
minés ou d'être réfutés. Mais l’opinion 
de M. Richardson vaut ce qu'elle vaut 
et elle ne vaut pas cher. On peut con­
sulter ^ui on voudra sur ces questions 
si graves. Il n’y a qu’un cri chez tous 
les hommes compétents ; et si nous som­
mes bien renseignés, 31. le juge John­
son, le plus éminent criminaliste du Ca­
nada, ne fait pas de doute que Riel ait 
été jugé illégalement.

Le fond du débat est là, et nous 
comptons bien que 31. Richardson 
n’aura pas le dernier mot ; car M. 
Richardson n’est pai réviseur délec­
tions, et il y a recours contre ses 
décisions, appel à la Cour du Banc de 
la reine X Manitoba, recours X la Cour 
Suprême d'abord, ensuite au Con>eil 
Privé d Anglcterre-

Cependaut cette violation flagrante 
du droit public n’est pas le seul scan­
dale. qu’on puisse relever dans cet:e 
cause inouïe.

Que dire de la criminelle présomp­
tion avec laquelle ce magistrat qui n’en 
est pas uu a cru pouvoir déclarer uu 
jury que Kiel n’était pas fou, quand 
son devoir était de laisser aux jurés le 
point de fait quon u—nous ne savons 
comment—trouvé le moyen de contre- 
verse r ?

Que dire de ce juge qui recevant du 
jury uu verdict dans lequel Riel est re­
commandé A mercy, ne se contente pas 
de le condamner et lui déclare iuipude- 
ment qu’il u'a rien ù attendre ni de la 
reine, ui du gouverneur-général ?

Que dire do ce gouvernement qui, 
nou content de confier à un homme de 
paille l’exécution de ses vengea u ces, 
pousse le cynisme de la main mise sur 
la justioc jusqu’à envoyer ostensiblement 
un sous-ministre ù Kégina. pour suivre 
le procès, Bar veiller publiquement le juge 
et les jurés et exercer une odieuse pres­
sion sur la sentence.

Il y a çu des temps où la tyrannie a 
été plus cruelle et a fait couler plus de 
sang. Nous croyons qu’on citerait dif­
ficilement un cas où elle ait été X la fois 
plus hypocrite, plus impudente et plus 
hideuse. La loi martiale est la loi 
martialo. Mais la falsification de la 
justice et la dérision du jury 6ont un 
attentat au droit commun de tous les 
peuples civilisés.

(e que l’un <li( (lujvenlict a 
l'etranger

véca, soixaute ont été blessées morale­
ment.

Un nombre considérable de maisona 
ont été balayées, d’autres ont été dé­
pouillées de leurs toits.

La batterie A a repris scs fonctions A 
la citadelle, hier.

Grâce aux nouvelles recrues, elle 
compte maintenant 80 hommes, sans 
compter le corps principal qui est ac­
tuellement au Nord-Ouest.

Le I/erald, de New-York, l’un des 
journaux les plus importants des Etats- 
Unis, en commentant le verdict rendu 
contre Kiel, fait les remarques que voi­
ci :

<( Kiel et ses compagnons d’insurrec 
t( lion avaient de justes causes de nié-
li conteutemcnt. lis n'étaient nullement v. . ... .

, , . , , . : Nous apprenons ce m itin que Kiel a
prore^-s clan* l.urs droits, mais, nu nHr.a.u; «V attaques, outro .le

“ contraire, ils étaient de plusieurs la- Homo. Le rév. P. Fortier, qui est al-
çons opprimés et persécutés. Si logou- lé visitée le condamné dans sa prison, a
reniement avait agi franchement et fm* Pav 1 ,iaK’ncr fiiiro une Soumis

•• loyalement avec les sauvais, ceux-ci ! «“P10*8 al,x autorit,N r, liSi 11'

“ auraient donné peu où point de trou- j "' U cour do Regina s’est ajournée à
** blés. Ils août volés, trichés, trompés, dix jours pour donner le temps d assi-
u et quand leur nature sauvage se ré- 
“ volte et qu’ils ont recours aux seuls 
“ moyens de protection que les peaux 
“ rouges conn liss.mt, ils sont chassés 
“ comme des bêles fauves et maudit* par 
“ tout le monde. ”

Voilà une opinion bien impartiale 
puisqu'elle émane d’un journal étranger 
qui u a absolu ment aucun intérêt dans 
notre politique.

Qui pourrait, au reste, en contester ajoute :

jours pour donner ic temp 
gner des témoins de Battleford et d'ail 
leurs. Deux jours de plus que dans 
le procès de Riel.

M. J. B. Lefebvre de Villcmurc, ex- 
cûuscillcr législatif, est décédé ;\ St Jé­
rome, A l'âge de 57 ans.

Parlant d ; M. Garneau. accusé d’a­
voir voté pour la vente du chemin de 
fer du Nord, V Evénement dit qu'il a dû 
être trompé dans cette affaire et

1’exactitude ?

ACTUALITES

Les orateurs delà journée de demain 
A St Thomas de Montuiaguy, sont les 
lion. Mercier et Langelicr ; 31 M. C. A. 
Gagnon, 31. P. P., N. Bernatchez, M. 
P. P. et P., A. Choquette, avocat.

Qu il ait été trompé, c’est autre cho 
se : il n’est pas le premier, il n’est par 
le centième. On ne rencontre A travers 
h* parti cons rvateur de ce district que 
des gens trompés d abord, puis insultés 
ens ùto.

Le f ourrier du Canada prend la dé­
fense du juge Richardson.

Est-ce que lo Courrier, par l'attitude 
qu’il prend on celte occasion, veut voir 
jusqu'où peut aller l’indignation d’une paroissiens, au nombre de 20 A 25 la- 
population blessée dans ses sentiments milUs je crois. Dimanche dernier il

Lee huissiers d Montréal veulent sc 
faire incorporer.

On nous écrit de Manistee, Mich., û 
la date du 3 :

“31. le curé Proulx, de St Tito, 
comté do Champlain, est maintenant 
ici en visite au milieu de ses anciens

populatioi 
les plus délicats ?

On le dirait.
En tous cas, nous le constatons avec 

une certaine satisfaction, le Courrier est, 
avec son digne voisin, le Journal <h 
Québec, seul entre tous les journaux 
conservateurs français de la province, 
a approuver lu manière don tic procès de 
Riel a été conduit.

La Presse croit que le seul moyen de 
faire valoir avec avantage la cause de 
Riel, c’est de porter la question immé­
diatement devant le Conseil Privé, et 
de négliger les tribunaux intermédiai­
res, atin de ne pas exposer Riel A subir 
le sort de Conners, et de ne pas préju­
ger la cause, puisque l’on connaît déjà 
quelle serait la décision de Ja cour de 
Manitoba.

lions a prêché un magnifique sermon, 
'.appelant A ses compatriotes qu'ils ne de 
valent point publier leur pays,mais con­
server leur langue leurs noms et leur :o- 
limon.

“ Malheureusement daus l'après-midi, 
en se rendant du presbytère A l’église 
pour y chanter les vêpres, le rév. mon­
sieur lit un faux pas qui a produit une 
en torso au pied droit. Ce qui causera 
un prolongement de sa visite au mi­
lieu de ses compatriotes.”

Mgr-Gravel, le premier titulaire du 
nouveau diocèse de Nicolet, a été sacré 
dimanche dernier A Rome par Son Immi­
nence le cnrdiual Séméori.

Lu autre danger pour
Uucbec

Nous avons publié l’autre jour que le 
gouvernement local venait d’accorder 
l’aide nécessaire, en argent et eu terres, 
pour assurer la construction du chem n 
de fer des Basses-Laurentides.

On sait que cc chemin part de Trois- 
Rivières pour se rendre jusqu’à la val­
lée du lac St Jean.

Nous voyons dans cet octroi une in­
justice et un danger.

Une injustice de la part du gouver­
nement,qui refuse d'assurer le parachè­
vement d’un cheminjdéjà A moitié fait,et 
qui donne son argent pour commencer 
une ligne rivale.

Un danger pour le district de Qué­
bec, parce que cette nouvelle ligne de 
chemin de fer aura virtuellement l’effet, 
si toutefois clic est complétée, de dé­
tourner de notre port le commerce 
quo nous attendons du lac St Jean pour 
le porter vers Montréal et fournir ainsi 
un nouvel aliment au Pacifique.

On dit que Mgr Laflèche a écrit une 
lettre aux révérends messieurs du collège 
de Nicolet pour les féliciter de leur succès 
sur la question de la division du diocèse 
et pour leur exprimer le regret sincère 
qu il éprouvait de les perdre comme 
ses enfants.

Le yacht anglais le Cambria, qui a 
battu celri de James Gordon Bennett 
dans une course sur l’océan, est entré 
en rade de Québec hier après-midi. J1 
est uiouiiié au large. Les touristes au- 
qui le montent visitcut aujourd’hui la 
ville-

Los brefs ont été émanés hier pour 
les trois élections législatives de East 
Durham, Cardwell et St Jean [N. B.).

( )n tient la date du scrutin secrète, 
mais on croit que les trois élections se 
feront le même jour.

A St Jean, c’est M. McLcod, ancien 
député, qui a été choisi comme candidat 
libéral.

Les fuuérailles du rév. 31. Tremblay, 
ancien curé de Beauport, auront lieu 
demain matin A 8 b. et demie eu l l- 
glise de Benuport.

Les nombreux membres de F Union 
St Joseph de cette paroisse y assiste­
ront, portant leurs insignes voilés de 
crêpe.

La batterie du capt. Roy, qui était 
depuis quelque temps en garnison A la 
citadelle, sera licenciée aujourd’hui 
même.

Les avocats de la couronne X Kégina 
profitent do i’ajournement du tribunal 
pour aller faire une promenade aux 
Montagues Rocheuses.

| - '

Le comité de secours des familles des 
volontaires du 9e s'est réuni ce matin A 
l’Ilôtel-de-Vil le et a décidé de continuer 

; la distribjtion hebdomadaire des secours 
1 jusqu’à concurrence de la balance re#-' 
tant en mains, quelque $901.87.

Des délégués de tous les olubs de jeu­
nes libéraux de la province d’Ontario 
doivent se réunir A Toronto, le 11, pour 
jeter les bases du programme qui sera 
soumis A la grande convention des jeu­
nes libéraux de la province qui aura 
lieu en septembre.

0

Le coup de vent qui a frappé la Pen- 
sylvanie a causé des dommages terri­
bles.

A Philadelphie, cinq personnes ont 
Ma» ouatre ne nouvent être retrou-

L’HONORABLE M. CIIAPLEAU

M. Blurnhart do la Presse a reçu uu 
oablcgrammede Paris, hier matin, lui 
apprenant, qu’après avoir gubi un exa­
men minutieux du Dr Guy6t,rémincut 
spécialiste a exprimé la plus grande 
confiance dans l’opération qui va avoir 
lieu ces jours-ci. Le Secréüiire-d'Eui 
est d’ailleurs dans un meilleur état de 
santé que lorsqu’il a quitté le pays.

Le traitement durera six semaines.



Le sort île liici
« • » m —

(Opinion do la presse)

i

tend.

Dit la Prcue :
11 S’il fallait mettra à mort tous les

que K:?l a prononce divaot 1- jury, ‘ jusqu'à dire qu'il est parfaitement inu- livre intitulé : t; Guide des Touristes " 
i doit savoir ce qu’il fait et c; qui Tat- | tile de pétitionner ; on n’obtiendra pa? qui donne une description complète des

da commutation. paysages traversés par co chemin de fer
jet notamment des montagnes et des lacs 
<le l’état du Vermont et des Moutagues 
Blanches.

Ce livre est fort bien écrit et orné de

•'■■'VU a ikkt.lL.li

Le gouvernem ;nt recevra sans doute 
un urand nombre dentitions demaaiaa- : 
dant uq sursis ! on d-mauiera probx- *

• • i •

CORRESPONDANCE

«. i a • uaut uu aurais . uu r wcomphocd de Kiel, il y a des .centaines i blement aussi unc emission desperts 
de familles fxan^^s et anglaises qui se dt<cidcr de féttt mental du pri-
troareraieut sans chefs puisqu en fa.t ü le procès qtti a «u
de crimes de cette nature, la rt>pochabi­
lité des complices égale celle du princi­
pal.

Oo ne roudra pourtant pas décimer 
la population.

Chef de l'insurrection, Riel l'a-teil j 
vraiment été ? N’est-on pas allé le cher- j 
cher au Montana ? Ne l’a-t-on pas 
prié de tenir des assemblées, d’agiter le

Monsieur 1e rédacteur,

lieu, il ne peut y avoir qu une convie-
• • Vo - ------------------------ --

Il est une chose que j'aimerais bien 
savoir de vous.

nombreuses et magnifiques gravures. Il 
contient une liste des diverses excursions 
ù faire ainsi que les prix. Unc bonne 
partie de l’ouvrage est consacrée au lac

Le servent Falardeau et le csnonaiér 
Letarte de la batterie dj Levis ont subi 
leur procès hier, devant une cour nnr. 
ti le a présidée par le major Wilson pour 
avoir brandi leur sabre à bord du ba. 
tCAu traversier devant la ville.

Ils ont été condamnés à 14 jours ex. 
tra d’exercices militaires.

tion dans l’opinion publique, c’est que le
verdict est conforme à la preuve oui

évalu.été faite et que 1a justice a pr

Dites-moi donc pour quelle raison : Mcmphretnagog. 
nos ^braves soldats du De qui ont Nous conseillons à ceux qui se pro- 
fa ic leur devoir durant la campagae du posent de faire une courte excursion 
Nord-Ouest, et qui sont arrivés depuis pendant la vacance de se procurer ce
1 1 • • • 1 . _ i lit'rA a» •! a 1a ____L J_____ J/.î

U.v PARTI D EXCURSIONS 1STÜS

RIEL
| le 21 du mois dernier, n’ont pas encore j livre et de le lire avant de se décider
; été payés. sur direction à prendre.

Ils n’ont pourtant pas beaucoup d’ar- i Be Québec-central devient rapide­
. • t 1* rrh /• V» ♦ I IA ( * m * a J a f ^ i L a a a 1a

pays? Ses discours onteilseté plus meen- vr*fTVLM . ,, I)T. TTirw ^,, c . ..,. 
plia ires que ceux qu’on a entendus, eu i ' LLLL I ROI|V h Dh ^ A AL- ^
PAnn-m /.t r.n «m/Uiv dur.iiiii il»(«r «ni • *' J +■La

j gent à recevoir, chacun deux.
Un Intéressé.

Tançais et en anglais, depuis deux ans, 
daûs tout le Nord-Ouest, de Winnipeg* v m » • • • • ■

aux Moatauaes Rocheuses ? A-t-il ja- UN INDIEN SE POIGNARDE, UN
L-t-i] corn- AUTRE S’EVADEmais tiré un coup de fus il ? A-t-il com­

mandé le feu ? A t il été, lui, directe-1

UN ACCIDENT A
BEACII

ment et personnellement cause de mort 
d’homme :

Voilà ce qu'on ne parait pas avoir 
prouvé.

On n'a pas meme dit un mot de Ces 
fameuses lettres que tous les journaux 
lui ont attribuées, et dans lesquelles, il 
aurait ordonné à Poundmaker et au

UNE AUTRE FOURNEE D’AC­
CUSES

DEVOUEMENT D CN JEUNE 
MONTREALAIS

DECLARATION D’UN FANATI­
QUE AVOCAT DE LA COU­

RONNE

mont la route favorite de Québec ; le 
service offre aux voyageurs les facilités 
les plus complètes.

-------  i La compagnie accorde chaque same-
ORCHAR D di d-3 billets d excursion ponr Sher­

brooke et Newport à moitié prix et ao- 
corde même une réduction plus grande 

| aux partis d’excursionnistes de 10 ou 
j plus.

On peut ^ procur er une copie du 
Guide des Touristes ” chez MM

Un nombre considérable d’excuraioti. 
niâtes américains arriveront demain nu- 
tin par le vapeur de Montréal.

Iis s’embarqueront de suite à borddn 
‘ St Lawrence ’ pour faire le tour du 

Saguenay et seront à Québec dimi* 
che matin.

Ils visiteront la ville dimanche et 
lundi et s’embarqueront à bord du bà- 
toau pour retourner à Montréal lundi 
après-midi.

DE RETOUR
j Le canuoaler Fairbanks da la Batte. 
r!c a <5té blessé à Bnoehvist if-
rivé hier à Québec.

Oid Orchard, Maine, 4 août—Lift j Shipman & Stocking eu face de l’hotel 
eunes Bang et Mackay, d’Ottawa, ac- ; St Louis ou chez M. Geo. Addie, agent 
iompagués du jeune Duhamel, fils de i du Q aéboe-ceutral à la Basse-Ville^
*. José d h ’

FILOUTERIE

Regina, l—Le Ilév. P. André a 
Gro--Ours de massacrer tous les blancs visité Riel dans sa cellule hier après- 
établis daus leur voisinage. midi, dans ic but d’obtenir de lui une
* Eh bien, s'il est simplement coupable! icuoncintiou à son apostasie. Riel a 
d'avoir fait la guerre contre le gourer- j refusé, disant qu'il lui était impossible 
nement, son crime est purement politi- j d’aller contre ses convictions, 
que, et les moeurs modernes ne permet- j Riel a écrit à M. Taylor, consul des
. ._______ -̂-----'___. T7*_ .. TT_* i tir:_____________________________________:_____ i > ____

J
compagnes <iu jeun 
M. Joseph Duhamel, avocat de .Mont­
réal, partirent pour prendre un bain. 
La mer était très forte et le vent semf 
fiait avec violence. Quelques iastants

VETERANS MILITAIRES

La batterie A compte maintenant dans 
ses rangs 28 vieux soldats anglais qui

après McKay et Duhamel entendirent ! ont fait les campagnes militaires de l’An- 
un cri de détresse poussé par Bang ( glcterre. 
qu’ils aperçurent luttant contre les va- 
‘^ues. Iis s’élancèrent à son secours au NOUVELLE PROMENADE PUBLIQUE

Dins l.i naît d^ mardi un audacieux 
filou a fait uue tentative de vol chez M. 
Lee, tailleur, rue Buade. A l’aide d’ua 
crochet qu il a introduit dans l’une du 
ouvertures qui servent à fixer les coq. 
trevents des vitrines, il a essayé de tirer 
au dehors un mouchoir de soie. Nais 
il n’a pu réussir à parfaire l’opération 
et l’on pouvait voir hier matin le susdit 
mouchoir à moitié sorti de l’étroite ou­
verture et déchiré par suite des efforu 
de l’escroc pour se l’approprier.

’agit a exem- îuternationaie soit organisée pour___  . .
pics et de traditions. ; der de son état mental. ! complet d épuisement. offrait un aspect ri disgracieux, on l’a

Les Etats-Unis ont eu Jeff;rsou I>a- j Les chefs indiens accusés de meurtre j Après quelques soins, Bang reprit j entourée d’une palissade très propre, on
PROCES MILITAIRE

me n.aur\;uw um m -icu-uvu i-w tuuia 1UU1CU3 aucu>C9 uc mcurirc —r— i--; i-------•-“a *vr" , ciuourcc u une ire» propre, ou
ris et Sitting Bull ] l’Angleterre Ceti- ne seront probablement jugés que daus j ^ et ^ ti,s* maintenant assez y a planté des arbres ; enfin on y a éio- 
wayo ; la Frauce Abd-Èi Kader ; le le oouraut de la semaine prochaine. Es- ^eQ« vé uue plateforme garnie de banquettes
Canada, les insurgés de 1837. On n’ap* j prit-Voyageur est dans une condition ; _ ! qui peut servir au besoin d’estrade pour
T.üfim» nine !•» fl.-» irmrt rjitir Inc ' «Inntitt- I. I . ^..Cl . .. i ' —“-------------------— | |/w- Il, « I, ....

* « * a # ^ w • ?

plique plus la peine de mort pour les ! désespérée depuis la blessure qu’il s’est 
crimes politiques. | infligée lui-même.

Néanmoins, il faut tout prévoir, et | Le gouverneur Dewdney a reçu la !• ,« i» i t » • i « « i f: . — .y
ANNONCES NOUVELLES

.. ...... >wi.* [’.v. »» | 44\. .t uuui x/&nuuvt a icyu 1.1 ■

les amis particulier- de Riel ue doivent nouvelle que Petit Peuplier a passé la Assemblée publique—P. Langeiier. 
négliger aucun moyen d’assurer au ! frontière américaine. j Mmes Fisher a Shtpherd

de b Union St-Josepl

les musicien?. De c-*t endroit, la vue est 
i très belle, et voill à peu de trais un lieu 
(très attrayant pour les promeneurs.

Un nommé Kennedy, qui fui sait 
partie de la troupe de cavalerie du 
lieut.-coloncl Turnbull, était aux arrêt* 
lorsqu i! revenu du Nord-Oucst,poui 
avoir volé scs compagnons d’armes e: 
route. Il va passer devant uue coui 
martiale.

plus tôt la commutation à laquelle nous Uégina, 5—Louis Riel conserve une 
prétendons que la politique moderne j attitude très calme et composée et ne 
lui donne droit. semble pa.~ cnrire que sa sentence sera

---------- | exécutée, ou bien U fait preuve d une

(Du Mail, ror.'sn. de Sir Johu A. de. pAonnie«,
Macdonald 1 parmi lesquels des membres du conseil

Pèlerinage annuel 
St-Eocb.

ACCIDENT DK GYMNASTIQUE

Lundi matin,un jeune homme du nom
r : -i it » , »de Ki rwan et demeurant rue Champlain,Excurdor." du samedi sur le Québec-Cen- » » , , ,* * , *trap : s’exerçait a sauter, lorsque le talon di

sa chaussure s est accroché à la barrière.
j Le gymnaste est tombé lourdement sur

NOUVELLES LOCALES ;le so1 ct S Cst bri^ »«> poignet.

ALIENEE

Une femme, nommée Mary Maboul 
a été amenée lundi, de Matapédiac, pi] 
1’Intercolonial pour être conduit à l’a­
sile de Beau port. Cette inalbcureo» 
est devenue folle à la suite du départ i 
sa fille. ’ ' * *

Le jury, dit le Mail, dans la cau:e <Kllbl.om paru hier ap^midldevant --------
de Kiel, là trouve coupable de i.autc ,c ««ardaon ct le colonel McLeod AlWOCUil'HUI G lODf

ECLAIREUR QUEBECQUOlâ

e, qui s’est mariée et est allée dc-j 
meurerdan- unc*autre ville. C'est IW|

trahison, ajoutant au verdict u avec re
commanda tion ù la clémence de la 
cour, ' ce qui semble prouver qu’ils ne 
le croyaient pas sain d’esprit, ct cepen­
dant i! est condamné ù être pendu le 18 
septembre.

Lks faits ont été prouvés oîiiremcnt. 
Il a oavertem mt conduit un soulève­
ment qui a doré deux mois, il s’est ren­
du lorsque ses partisans ont été disper­
sés, et qu’il ne lui restait plus aucun 
mojcn de faire plus de mal. La ques­
tion soumise au jury n’était pas le fait 
de sa participation à oc qui était une 
suprême violation de la loi, comme celui 
de sa conception. On a plaidé en sa fa­
veur que scs plans ne pouvaient avoir 
été conçus que par un fou ; et des alié­
nistes distingués, après l avoir examiné 
dan? sa prison, ont prouvé le fait de sa 
folie-

Le jury, cependant, a trouvé que 
Riel pouvait distinguer le bien du mai, 
et était responsable du saug versé. Avec 
un seinblabh verdict, la Couronne de­
vait suivre la loi, à moins que la folie 
du prisonnier ne fut établie à sa satis­
faction. Personne ne voudrait voir pen­
dre un fou, quelque crime qu'il ait com­
mis, mais d’un autre côté, l’intérêt pu­
blic exige que ce rebelle deux fois cou­
pable Q échappe pas au châtiment qui 
lo xneuuce sur un simple soupçon de fo­
lio.

Scs avocats veulent en appeler à la 
Cour Supérieure du Manitoba, mais 
les décisions rendues récemment dans 
la causes de Connor, sont contre les ex­
ceptions qu’ils font à la constitutionnali­
té des procédures faites à Régina

sous la charge d.* hautre trahison et fé 
Ionie.

Les prisonniers semblent ne pas pren­
dre au sérieux la cour chargée du iuire-. , O J ~
ment et rient en répondant aux accusa­
tions.

Voici les noms des accusés compa­
rus :

nui qui a été la cause de sa folie. Eü 
est âgée de 4.5 û 50 ans, ct ça n’a pa? 
été sans peine qu’on l’a fait monter di:

S.iiate Pètro- j VI^e> c>t *rriv« j11 r *°l'r a Québec, ve- j une voiture qui l’a conduite à l'asile, 
j nant du Fort Put. M. Chaloner formait

Transfigura- | M. W. E. Chaloner, agent des terres, 
du «oleil il U fils do 31 H. J. Chaloner, de notretiun de N. S. J. C.—Lever 

h. 30, coucher à 7 h. 0.
Quaranto-Heures demain î*

nille. . ------------------------------  ------------ -------------
Temps : clair et tiède ; magnifique jour- j partie du corpi d éclaireurs. Xi a assisté

—Thermomètre :75 °. 1 à la prise de o-itoche et à la bataille de
. I l'Anse au Poisson. Il devait revenir

C£iyTE fatale . avec *e 9.» bataillon, mais fut retenu à
Un enfant, à peine âgé de dix ans, et j Winnipeg.

Pierre ILrenU.au Pierre Garidpy, ^ le ^r jj J h ^ charr0. j 
Pierre IL nryL. Champagne M Lé- tierj demeure No 71 ru,
pine, Albeit Monkman, Joseph Delor 
me, Philippe Gariépy, Joseph Arcand, 
François Tou ran d, Daniel Parenteau, 
André Nolin, M. Dubois. E. S.vain, 
Frederick Fiddler. P. La nard. Jim

rue Artillerie,était j PAS ENCOURAGEANT
hier matin sur la couverture du Drill t Le convoi d’excuraioa du samedi sur 
Shed en construction, Grande- Allée, I T Intercolonial sera probablement discon- 
lorsqu’en voulant s'introduire en-des- tinué faute de patronage. Ce convoi a 
éoos en passant par uni lucarne, il ; été demandé par les citoyens de Québec

, .. , . « t- , , i tomba dans uue ouverture pratiquée ' qu», nous regrettons de îô dire, sont loin
1 *r r - exander tidier, B. anda*. jan3 je pjaFond et fit une chute d’une a avoir patronise c? train comme ils au-

Ignace Poitrw «né Ignace Poitraa > viogtaiae de pieds 
jeune. P.crrc 'V andal, Joseph PUine, tr^du plancher, où

ma ■ » <*» E a/» ». ^ am ■ • a 'Baptiste Rochel, Moïse Parenteau, W. 
Kootoowayhim.

MM. Burbridge, Robinson, Oaler et 
Cosgrain représentaient la couronne

demandez les savons médicinaax di 
Dr Perrault qui gaériseeut toato 
es maladies de U peau.

En vente à la ph irai ici-; de. Dr Mj 
kay, 42 rue de la Fabrique.

1 an.

noui.
Les ouvriers s’empresser ent autour

sur les pou- raient dfi le faire. Samedi dernier, une 
il demeura éra- vingtaine d'excursionnistes se sont em­

' barqués pour les différentes stations, 
dont quatre pour Cacouna. Au retour
j» i • •% __ •. • « •

La défense était entre les mains ‘ de
MM. Daniel Cassie, de Winnipeg; 
V> m McClare, de Prince-Albert ; James 
Bcnson, de Régina, et Prendergast de 
Winnipeg. ^

L’acte d’accusation a d’abord été lu, 
en anglais, puis traduit en français et 
en dialecte cri. La défense ayant ensui­
te demandé à déposer des affidavits 
prouvant Us circoa.taures atténuantes,

de lui, en même temps qu’on allait qué- ; dimanche soir, il y avait à peu près vingt
rir les docteurs Watters et Falardeau, —------
qui ordonnèrent le transport du blessé 
chez ses parents. A quatre heures de
i après-midi, l'enfant était eocore sans 
connaissance, et il est peu probable 
qu’il en revienne, car les médecins pen 
sent que le crâne est fracturé et cju’il y 
a de graves lésions internes, la victime 
ayant la tête très en fiée et ayant vomi 
le san^ â plusieurs reprises. Li côté 
droit ue la tète a donné contre une- . âiA . a. # p i # « • | w ^ u ^ •** *• \AJkàêê— LUÜlft w UuLoette rcquôti a été accord^ et 1« pn- poutre et l'œU cit tout noir, mais les 

sonmers reconduits u la pnson. Parcn-1 chairs ne sont pas fendues, 
tcau, Noun, Swam et fiddler ont été j
mis en liberté sou? condition de parai-! hippodrome st Charles 
tre au jugement. Les prisonniers qui j Les eour3es de cheTaul n-a t
Î1 Oflt Tk# S pnonr»» iVltnnepii 6Anf \f «Von ... .. . . J“ * y, *. ‘ üm wuixj uc tiictaui a avant pu oui ico ifiuiiun- uuur cm
Quel A Tun Z cnSrsde"'Rlït “"H PV"**8 da p^cherl^ déprédations qui s’y eom

cinq personnes.

UNE BONNE NOTE

De ce temps-bL les tribunaux correc 
tionnels chôméfltV^êS pochards ct les
filous se font rares. JfciQt mieux.

. POIN ET PAJLLE
" Hier sur le marché S| Paul, le foin

norv^an se vendait dl $0 à 810, le 
vieux foin de 810 â $11,Vît la paille de 
$3 à $3.50.

Un de nos confrères nous raconte 
petite scène d’intérieur d’un certain 
quant :

Monsieur et madame jouent à 
carte.

L’enjeu,c’est la clef de la chambre 
Madame. Si monsieur perd, le verrJ 
est tiré.

Toutrè-coup, Madame s’écrie:
—Mais, mon ami, vous triche* 1
—Comment cela !
—Mais oui, j’aYais mis le roi

votre jeu........et vous ne lanooi
pas !

***

UNE GARDE SUR LES REMPARTS

Le gouvernement fédéral a placé un 
gardien sur les remparts pour cm-

- w j et
les tribunaux de .1/anitoba ue peuvent 
prononcer sur la folie de Riel. La scu- i ....
tence doit doue être exécutée, à moins » mjurtner8 indiens, 
qu’on tu pruuv 
rait un meurtre

2'tîd’ b utf de fi8r,Un i2 c^1:PX
metis de Battleford du nom de One- 5 m{(ji *
Arrow, Pouudmakcr et Gros-Ours, arec
deux Indiens de sa baude ; enfin les ACCIDENT D ARME A FEU 

Lundi dernier, M. Charles Larivé,e que cette exécution be- ' U correspondant du Star à Régina de Zmnn R iu t , *6-'
, 1 ^UU°n i dit que tous les conseillers de Riel seront Z, (BeUecha.^) so trouvait

• I condamnés à mort. Un des avocat, de Ia i »• «*•
--------- Lwx„r.»n..........ît.......... L.,.*......  i..._____  i hou. J. Hearn. Ju.icn. sa femme et.

mettent sur les murs et ailleurs.

PELERINAGE A NOTRE DAME DE LOUR­
DES AST MICHEL

Ce pèlerinage organisé avec la per­
mission de l’autorité ecclésiastique, se 
fora sous la direction du Rév. >/\ £e*-
sard, de Notre-Dame de la (Aarde) di-

(Dc la (iiizrttc de Montréal, l’organe de 
riiOQ. fhs White, nouveau mi­

nistre de l’Intérieur]

........Le procès s’est fait avec promp­
titude, mais sans hâte condamnable. 
Les avocats de Riel étaient des hom 
mes capables qui Font habilement dé­
fendu ; on a accordé toute facilité pour 
permettre une preuve favorable à Riel ; 
le procès a été conduit par un juge et 
devant un jury impartiaux \ on a évité 
tout appel à la bigoterie, aux préjugés 
et aux sentiments nationaux ; en un 
mot, la justice britannique a prévalu 

l'accusé a été trouvé ooupable de tra- 
* ison.

............ Celui qui a pu concevoir le
plan de Batoche, organiser les troupes 
A “• di*pos:*:“- “•----- *

i i , . I hon. J. Hearn. Julien, sa femme et #ar®> tte Aotre-Dame del«Muiinti ttbk du. fc JZJL —”<* 16 ««Il ,iuIW..
.°?1- «~i. “«r* * i. ».™.; ;. a ». m^i, a,

deux cas, et que le gouvernement dé­
crétera prochainement une amnistie par­
tielle. Les seuls prooes intéressants qui 
restent en perspective maintenant sont 
ceux de Gros-Ours et de Poundmaker. 
qu’on espère instruire à la hâte, en deux 
ou ‘ ........

Larivée prit le revolver de Julien et se 
mit à l’examiner ; machinalement il fit 
partir la détente au moment où l’arme 
était dirigée du côté de Mme Julien. 
La balle alla effleurer la tempe de cette
/in WllAp.a nm avi » . • .on espère instruire à la hâte, en deux r + .

- trois jours. Philips Garnot et Moïse I “ fut qttlt
Ouellet, les deux Méüs qui ont refa^ | “ lJ°“r UDe éraflure' 
de plaider coupables, ont eu jusqu’à hier 
çoir pour revenir sur leur décision. S’ils 
y persistent, ils subiront leur procès 
pour haute trahison.

IMMENSE* AFFICHES

On a dressé en dedans du terrain des 
Jésuites, rue de la Fabrique, une cloison 

planches sur presque toute 
cette vaste propriété,

d’une chose déjà faite. On dit que l’exé-1 recevoir les affiches du cirque
cation sera privée. Barnum, qui doit venir prochainement à

Un avocat de U couronne a déclaré à i

des pèlerins, une messe basse di
rrivée

chapelle de N.-D. de Lourdes^ 
10 h. une messe solennelle sera

Oo parle à Régina de l’exécution de j P*anc"es 
Riel le 18 septembre prochain oomme 1 .n^u® “° ?
rl’nn# fair»» On /lit nna lVr.:. I destiné© à rCCeVOU

un reporter que le gouvernement ne 
tiendrait aucun compte de la reoom- 
mandatxoQ du jury à la clémence du

des sauvages et prononcer le diôooïirfl j tribunal. Cet avocat fanatique a • été

antéc

crins

AUX TOURISTES

Le département des passagers 
Québec Centrai, vient de publier

du
un

à la grotte de tImfnacuUe 
tion.

Au retour, le bateau s’étant 
au bout de l'Isle d’Orléan, les a 
sc rendront à l’église de Ste Pé 
où U y aura sermon, bénédiction d 
Sacrement et vénération de la rel 
de Ste Philomèno.

Le|vapeur “ Montmagny” capt 
natehez, retenu pour la circonstance 
partira du quai Champlain à 6 h. a.j m 
et fera escale à St Joseph, Ste Pé 
nille et St Laurent.

Les billets de passage ne se vendr ont 
que sur le bateau.

Prix du passage........ . 50 cts
Pour les enfants.......... 25 cta

6 août 1885.

Echo de la rue Notre-dame-de-Lor«3 
recueilli par le Diable boiteux :

—Justine, faites entrer le prédit 
— Madame, il vient de partir a; 

avoir attendu très longtemps ;il a diti 
s’en allant qu’il n’aimait pas à toi
pied de grue........

—L'insolent,...

Annonce* Nouvelles

Traverse de l’Ile d’Orleam

LE VAPEUR OHLEA!
Capt Boldac

A partir de lundi, le 12 courant, inch 
ment fera ?cs voyage* ordinaires je 
doutcI avis (le temps et les lirrorrtsactfj 
permettant) :

LAISSERA
L’ILE 

5 15 a m 
8 00 n m 

10 00 a m 
1 30 p m 
3 30 p m 
5 45 p m

QUEBEC 
6 15 *m
9 15»B 

11 30 » o 
2 30pR 
4 45pBJ 

6 45pa
LE DIMANCHE 

11 30 a m 1 00 p a
I 45 p m 2 30 pm
3 15 p m * MP10
5 OO p m 6 00 P B
7 00 p m

Touchera à SUJoseph en allant cl v 
Les jours de fête, un voyage ^ 

1 Ile à Québec à 8 h. du matin.



I
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Ligne Allan
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€ETTE LIGNE bo composo de» puis­
sants steamers en fer do lro classe 

suivants, bütin sur la Clyde, à double engin. 
Ils »out construit* par compartimenta étan­
ches, surpassant les autres en force, rapides 
et confortable», renfermant toutes les amé 
lionitioiiH modernes que l’expérience prati­
que peut suggérer et ont fait la plus courte 
traversée.

Vaisseaux. Ton. Commandant.
NUMIDIAN............ 6100.(en construction)
PARISIAN................5400 Capt James Wylie
SARDINIAN.......... 4650 Lt Smith, R N R
POLYNESIAN... ..4100 Capt J Ritchie
6AKMATIAN...........3G00 Capt J Graham
CIRCASSIAN...........4000 Capt-WRchardson
PERUVIAN............. 3400 Capt R II Hughes
NOVA SCOTIAN...3300 Capt Hugh Wylie
CASPIAN..................3*200 Lt R Barrett,KNR
HANOVERIAN___ 4000 Lt Thomson,UNR
CA RT 11A U E NIA N .4600 Capt A Macnicol
SIBERIAN................ 4G00 Capt R P Moore
NORWEGIAN.........3531 Capt J G Stephen
HIBERNIAN...........3434 Capt Barclay *
AUSTRIAN............. *2700 Capt J Amlmry
NE8TORIAN...........*2700 Capt D .1 James
PRUSSIAN................3000 Capt A McDougall
SCANDINAVIAN..3000 Capt John Park 
BUENOS A Y RE AN.3800 Capt J Scott
COREAN....................4000 Capt C J Monzics
GRECIAN..................3600 Capt CELeGulluIs
MANITOBAN........ 3150 Capt U Carrtuhcrs
CANADIAN............. 2600 Cnpt John Kerr
PHOENICIAN.......... 2800 Capt John Brown
WALDENSIAN... .2600 Capt W Dalziell
LUCERNE............... 2200 Capt W S Main
NEWFOUNDLAND1500 Capt J Mylius
ACADIAN...............1350 Capt F McGrath
La route océanique la plus courte entro 

l'Amérique et l’Europe, (cinq jours seu­
lement d’un continent à l'autre.)

LIGNE DE LA MALLE DE LIVERPOOL, 
LONDONDERRY, QUEBEC ET 

MONTREAL
De j De 

Liverpool ( Derry Steamers

16 avril.
23 “ ;
30 “

7 mal. 
14 “
21 *•
28 «

4 juin. 
11 “
18 <•
25 “

2 juillet

17 avril. 
24 «

1 mai 
8 «

15 “
22 «
29 «
5 juin. 

12 “

19 “
26 “
3 «

Saiimatiax. .. 
Polynesia* .. 
Circassian .. 
Parisian .... 
Peruvian. ... 
Sardinian. ... 
Saumatian .. 

• Polynesian .. 
; Parisian .... 
Circassian.. . 
Peruvian. ... 
Sardinian___

De
(Québec

8 mal. 
16 “
23 «
30 «

6 juin. 
13 «
20 “

27 «
4 juillet 

11 «
18 • 
25 u

•*n

d'avance.
Un médecin expérimenté eo trouve dans 

chaque stoamer.
Connaissements directs accordés à Liver­

pool et dans les porta du continent pour 
toutes les parties du Canada et des Etats de 
l’Ouest.

Un bateau avec les maiies et les passagers 
pour les steamers de la malle de Liverpool 
laissera le quai Napoléon chaque semedi, à 
neuf heures du matin.

Pour plus amples détails, s’adresser à
ALLAN,RAE & Cic.,

Agent.

KM VENTE
---------

LES REMORQUEURS A HOUES LA­
TERALES:
Ranger, longueur, 153 pieds, cylindre 38 
pouces x 10 pieds.
Powerful, longueur, 138 pieds, cylindre, 40 ! 
pouces x 10 pieds.
Helen, longueur, 100 pieds, cylindre, 30 
pouces x 6 pieds. ?'**** v
Heroy longueur, 140 pieds, gcylindrc, 40 
pouces x 10 pieds.
St. Andrew, longueur, 139 pieds, cylindre,45 
pouces x 8 pieds.
Eclipse} longueur, 136 pieds, cylindre, 34 
pouces x 10 pieds.
St. Charles, longueur, 110 pieds, cylindre 30 
pouces x8 pieds.
Scotchman, longueur, 105 pieds, cylindre, 30 
pouces x 6 pieds.
Gatineau, longueur, 118 pieds, (composite) 
cylindre, 18 pouces x 6 pieds, 28 pouces x 
6 pieds.

Le remorqueur A hélico Shanrion, lon­
gueur 74 pieds, cylindre 26 pouces x 26 

pouces.
Le vapeur A passagers Bienvenu, lon­

gueur 144 pieds, 2 cylindres, 26 pouces x 
6 pieds-

*—KT—^
Dix Machines A vapeur A basse pression 

avec cylindres de 26 poaces h 40 pouces de 
diamètre.

Le tout ou une partio quelconque seront 
vendus A bon marché.

Tour plus amples informations, s’adresse 
A la Compagnie de Navigation A Vapour du 
Saint- Laurent.

A. GABOURY.
Secrétaire.

2 juin 1885

(iraml Pèlerinage Annuel
DE

L'USIOX ST JOSEPH A ST-UOCH

DIMANCHE, D AOUT

A STE-ANNE DE BEAUPRE
sous la direction du Hév. M. Louis Belleau, 

pro-chapolain do la société

ETABLI i:\ 1812 nrr

Le magnifique bateau ù vapeur Brothers a 
été nolisé pour la circonstance. Il y aura 
musique et chant à bord en allant et revo­
uant pur un chœur puissant composé exclu­
sivement d* membres le la société. Outre 
M. lo chapelain, H y aura A bord plusieurs 
autres ‘prêtres qui entendront les confes­
sions.

Départ du quai Champlain A C heures a. 
m. précises et retour A Québec A 6 heures.

Le pèlerinage aura lieu beau ou mauvais 
temps.

Passage : aller et retour, quai compris, 50 
et* ; enfants, moitié prix.

Les dûmes sont admises.
Les membres sont priés de porter leurs 

insignes.
Billet* en vente chez M. le chevalier J. 

E. Martineau, président, rue St-Josepk, et à 
bord du bateau, le matin.

J. E. MARTINEAU,
Président,

J. B. DROUYN,
Sec.-nreh.

4 uout

GLOVER, FRY & CIE
Désirent attirer l'attention des touristes et 

des étrangers qui visitent Québec sur leur 
assortiment de première classe en fait de 
marchandises de Fantaisie telles que

Soies, Satins. Velours
Une grande variété d'£tofIeH A Kobe*, 
Dentelle*, Hun de Soie, Gant*, 
nouveaux genres u Couleur Tan ’’ I*a ru­
gi ufte*, Parde**iiH Impermfri-

Pliisieurs lots do Gant* vendu* A 
moitié prix.

Manteaux et Kobe* faits A ordre 
après huit heures d’avis, qui pour le fini et 
la coupe uo peuvent être surpassés.

Dernières nouveautés en fait du Uhu-

iteuux, flouneterle, Fleur*. 
*luim\s etc.

GLOVER, FRY &. CIE.
r~s: LKTWKmi * m

COURTIERS,
AGENTS D’ASSURANCE

ET COLLECTEURS.

Argent A prêter sur propriétés foncières 
et sur billets. Billot* proini-soirs, obliga­
tions et livres de compte achetés, etc., etc.

VILLE 1>F HO.MMAGXY

-•-y- ----- n« « . * •.
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QUEBEC-CENTRAL
ARRANGEMENTS D’ETE

A partir de LUNDI, le 29 JUIN 1885, 
Ich convois circuleront comme suit :

REFERENCES : N. Bernatchez, écr, M. 
P. P., James Oliva, écr, avocat, L. II.*Blais, 
écr, capitaliste, I*. Aug. Choquette, écr, avo­
cat, F. X. Gendreau, écr, maire, G. St-Au­
bin, écr, marchand, A. Bonder, écr, protono­
taire, Montmagny ; F. Kirouac, écr, Québec.

Bureau en face de fa résidence de 
M. P. A. Choquette, avocat.

4 juillet 3m

Aux Bourgeon» do SAPIN et au Batmo do TOLÜ. v 
XOP, d'un goût agréable, est recommandé depuim 90 an* par 

loua les principaux Médecins do Paris, dans les Rhumes, Orippe*, Toox, uoqc 
Sache*. Maux de Gorre, Catarrhe* pulmonaires. Irritation* d# Poltrli 
Ad* VoU* urinaire* et de U Ve**te.—P/taraiu BLAYH, 7, rua do klgrchêit’Hooort, FtréX 
Dépôt fi Québec t J> £<L gtOBIN s> o*. Phannâclofu-Oilixilstea, 114. r.

APERITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS & DEPURATIFS
Ils guérissent et préviennent les maladies qui se rattachent A
l'SNGORGZHVTEKTT des INTRSTIiyJS, toiles QUO î .Vu IIQUC 

l*d’uj>jn{titf Jtiyvuinr, (mintiputiou, Atttas tir Idle, 
\^ConyeHtion* du Voief du l'obtinon rt the Cerveau, etc.

TKIwS IMITÉS HT CONTREFAITS 
Eiigoi l’étiqaetto ci-jointe en i couleurs, arec le mot VÉRITABLES 

r SOI* 112 bolts (50 gnina)-3 fr. la botte (f 05 g raina )- I0TK1 hit chq* b«b*. 
A Québec : Pharmacie de M. Morin, et les bonnes Pharuunw

GIlAINij 
de Saute' 

du docteur 
Tranck

Prix de passage de (piébec
Cabine.....................$60.00, $70.00 et $80.00 1

^elon le confort.)
Intermédiaire......................................... $30.00
entrepont............................... A prix réduit*.

Mallet. Mixte.

11.50

VIN A L EXTRAIT de FOSE de MORUE

MONTREAL

De Glasgow J Steamers
De Montréal
lo ou vers de

16 avril.
23 u
30 «

7 mai.
H “
21 u

Nkbtorian........
OaBTUAOSMAN. .
SinKUIAN.............
Norwkoia.v........
Ghbcia.v.............
Bchsos Ayrras.

V.lg.Londres
9 mal.

16 *<
23 «
30 «

7 juin.
SERVICE DK LONDRES, PLYMOUTH,

QUEBEC ET 510NTREAL
De Londres

Dia Plymouth Steamers
De Montréal 
lo ou vers lo

Voir ligne de 
Glasgow
30 “
14 «
28 «

Nkstorias........
Corras .............
Ga.nadiax..........
Nkstorias.........

2 mai.
16 «
30 «
13 «

Départ de Sherbrooke 
pour J o n c t i on 
Beauce, Lcvi* et
Québec.......................

Arrivée A Jet. Btauce.

Arrivée il Dévia*.....
u à la Traverse.

Départ de Québec 
ponr Jet. Beauce,
Sherbrooke et dif­
férents endroit* det 
la Nouvelle Angle­
terre.............................

Départ de Lévis..........
Arrivée à Jet. Beauce.
Départ Jet de Beauce 
Arrivée ii Sherbrooke 
Départ de Lévis pour 

St Joseph
Arrivée ù St Joseph..1..........
Départ de St Joseph!

pour Lévis................
Arrivée à Lévis

Del. wagons-palais et dortoir* tout neufs et 
somptueusement montés font le service sur 
tous les trains entre Québec et Springfield 
sans transbordement, lissent pourvus de 
buffets, ce qui permet aux passagers do eo 
procurer le Innch sans sortir du wagon.

Il y a RACCORDEMENT certain à Sher- 
brooko avec les convois du I’asumpsic du 
Grand-Tronc et du Vermont Cenf' «/pour 
aller ii Newport, Boston, New-York, Port 
land et toutes les villes de la Nouvelle- 
Angleterre, ainsi qce pour Montréal et 
l’ouest viA le lac Mcmpbraniagog. A la 
jonction Ilarlaka, il y a raccordement avec 
{’Intercolonial pour »e rendre à lu Rivièrt- 
du-Loup, Cacouna, les villes d’eaux du lins 
du fleuve et tous les endroit* des provinces 
Maritimes. A Québec il y a raccordement 
avec la ligne du St-Laurent et du Saguenay 
ainsi qu’avec lo chemin de fer du Nord 
pour St Léon et tous les endroit/* au-desHUs 
do Québec.

Le départ dos trains Be fait d'après le me 
ridien 1 Eastern Standard.”

JAS. U. WOODWARD,
Gérant-général 

WST Fret reçu, billets veudus, bagage 
ebéqué «ur la rive de Québec tous les jours 
do 8 h. du matin à 5 h. du soir, au bureau, 
quai de la Traverse de Québec à Lévis.

• GEOADDIE,
Agent

Sherbrooke, 23 juin 1885.

DEMENAGES
Nous avons imnspoitô le siège de nos af­

faires dans notre nouvelle bâtisse aux Nos 
77 et 79 rue St-Jcan, Haute-Yillo, en face 
du magasin d'épiceries deM. Grenier. Notre 
nouvel et spacieux établissement nous per­
met do garder constamment on magasin 
l'un de* assortiments de
1*1 AXOS, HAIDIO.MHIN
vi inslriiiiicntttdc K unique*
de toutes espèces, le plus considérable do la 
Puissance ; entro mit rus célèbre* marques 
do pianos nous avons lo fameux Xow- 
COlillbC» dont le volume, larlcheHsc, la bo- 
norité, lo fini, l'élégnneo et la solidité ne 
tout égalés par aucun autre facteur des deux 
continent*. La meilleure preuve est lo 
grand succès obtenu par les fabricants MM. 
Ncwroinbo a Cm à lu gigiiuiosqueexposition 
universelle tenue ù la Nou« elIe-Urléans en 
mai dernier 1885. Médailles et diplôme* de 
mérite et mention honorable pour les meilleurs 
Américains et Canadiens. Ceux de Hcf Ilt/.-
iiian it Co, Weber A €o, Mo­
zart, Stanley A Co, nos harmoniums 
do W. Doherty A Co, Bell ACo, 
Toronto Standard Organ Co.
Instruments do cuivre et à cordes pour fan­
fares et orchestres, des facteurs suivants : 
Jérome Tnibouvillo, Lamy, Paris, France, 
Violons et Accordéons italiens et Alle­
mands, Américains ot Français, cf un assor­
timent complet d'articles appartenant & cette 
branche de commerce.

Aussi Machines â Coudre, â> Tricotter, à 
Laver et »\ Tordre,en gros et en détail.

Ré{>anition et Accord de Pianos et harmo­
niums.

BERNARD & ALLURE,
Editeurs de Musique 

77 & 70 rue St Jean
Haute-Ville- 

Québec

Qc Tond
il b IMU1 in K* HI rtanucJu * DrtfMrtM. I I X34pôt uAnttrul s 

PAHlH
21, Faubourg ttontmartra, 11

Lo VIN b l'Extrait do Foie do Morue, préparé par M. CHEVRIER, Pharmacien de l" classe, à Paris, 
possède â la fois liai princijics actifs do l’Huilo do Foio/do Moruo et h» propriétés thérapeutiques des préparations alcooliques. 
— H est précieux pour les personnes dont l'estomac ne peut pas supporter les substances grasses. — Son effet, coinmo celui do 
l'Sullt do Foi* do 2£firuo, etd souverain contre la Scrofule, le Rachitisme, l'Auémio, la Chloroso. la Bronchlto 

«.i t y/--, '..y,? • .• et toutes les Maladies de poitrine. -------------— .

VIN a lEXTRAIT de FOIE de MORUE CREOSOTE
IDôpOt oOriôrtU • 

PAHXB
21, faubourg Hontrnarira, 21

□ o T#nd
cm nrni bi keUN nirnida 

•t ITM»»**

•** ^ Créosote do Hêtre arrête lo travail destructeur de la Vhthiëic pulmonaire, car elle diminuu l'expectoration?' 
réveille l appétit, fait tomber la fièvre, »upprimo les sueurs. Ses effets, combinés avec ceux do l'Hullo do Foif do Moruo,
font du Vin à l’Extrait de Foie de Morue créosoté do CHEVRIER» le rcm.èdo par excellence contro

ÏITHIHEE déclaréo ou menaçante.fZb’i

rr rA »

Médaille d'OR, Paris

VU,

t'iicmin <le fer (lucbcc-Cciitrul

Excursions § Samedi
A siicmmoosts: et au

FAC WDWPKKFiTIA^OG

Les billet* simples pris le samedi pour 
aller seront valides jusqu’au lundi pour lo 
retour.

Sur demande, on fera des réductions par­
ticulières pour le* partis de plaisir do dix 
personnes et au-delà.

J. R. WOODWARD, 
Gémnt-génémi.

J. H. WAL8H,
Asst agent général des passagers.
Pour billets, indicateurs, etc, s'adresser 

anx bureaux de billet* en face de l'hôtel St- 
Louis, à Québec ; chez Shipman a Stocking, 
ngent8 ; au quai do la Traverse QuébcoLé- 
vi6, Geo. Addic, agent ; ou encore à la sta­
tion du Québec-Central, à Lévis.

4 août jno

•A»--» '—• -Si._ ■ t>'i‘—'.‘.I

„ ‘nie de Navigation d 
Richelieu et d’Ontario

LIGNE DE LA MALLE ROYALE
KNTKK

QUEBEC vt moSfTKEAL

Cette magnifique ligne e»t composée des 
steamers de première classe suivants, savoir .

QUEBEC et MONTREAL 
Lo QUEBEC, Capt. Nelson, partira du 

quai Napoléon tous les Mardis, Jeudis et 
Samedis, à 5 heures P. M.

Le MONTREAL, Capt Roy, partira du 
uai Napoléon tous les Lundi*, Mercredis et 

Vendredis à 5 heures P. M.
Arrêtant à Rntiwan, Trois-Rivières et 

orcl et arrrivant h Montréal do bonce 
heure le matin.
Entre Montréal et Toronto

— LKS 8TKAMKRS —
CORSICAN, PASSPORT, ALGERIAN 

et CORINTHIAN
Un de ces steamers quittera TOUS LES 

JOURS excepté le Dimanche, le Bassin du 
Canal, à 9 heures du mutin, et Lachinu à 
l’arrivée du train qui part do la gare Bona- 
venturc à Midi pour

TORONTO
et les port* Intermédiaires, opérant un rac­
cordement direct à Prescott et BrockviIIc,et 
avec le*? chemin de fer venant d’OttAwa, etc.

A TORONTO
avec les chemins do 1er qui conduisent dans 
l'Ouest.

On peut Ke procurer des billet* «1e pa**agc 
et de* cabines chez R. M. Stocking, vis-à-\d* 
l'hôtel St-Louis et nu bureau de la compa- 
gnce,"quai Napoléon.

A. DESFORGES, 
Agent.

QUINALAROCH
Ferrugineux-

Ce Sirop remplace le Vin et 
le3 Elixir? dans le cas où leur UMge 
présente quelques difficultés, soit i 
cause du jeune *oit par suit e
de l'état d’irritation du malade.

COMTHt
U ANÉMIE, l» CHLOROSE, 

PAUVRETÉ du SA NO, 
SUITES do COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
MjwiUlrN à Quêheo : D’ Ed. MORIN C**, 

ruravJtfcs-CblatfU». Il4. nit&AUt-JM»

Guérison Certaine^
En 2 iieixxes, J 

U r- COI IQUES ni NAU&ÙES,
SAIS AUCCI P0RQAT1F 
avant oa après,
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CAPSULES
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L..KIRN
4 r titrait «ttrtrl 

d* Fougirw mil* pur.
M. KÎ*lN n« f«ranui 

l afUr*nté su'«*rc I*** Cap 
■ul<M port«nl«« Hgntlar*.

ni us iisrunimmnnnn
yPnrio, Phm Margendre 

14S. M.*S DK HASSES, 144
4 Qoéb*o :

IFE.WQBII A &•, 314 r.SUmy

La Compagnie des Steamships 
de Quebec

* •

à
Le steamer il MIRAMICIH,” capitaine A. 

Baquet, apjMirelIlem pour Pic tou mardi 11 
août à 2 b. p. m ; il touchera u la Pointe 
aux Pères, à Guspé, Percé, Sumracrsifle et 
Charlottetown.

Les |siHNag»*rs trouveront à bord tou 
comfort désirable.

Pour luaichandises on pour passage, s’a­
dresser à

AU I DUR AHERN, 
Secrétaire, 

Qaai Atkinson.
17 juil

Mmes FISHER 
& SHEPHERD

Informent lo public et Riirtout leur* ancien­
ne* pratiques qu'cllai n’auront plus à mon­
ter an second, vn quelle* ont ouvert leurs 
ateliers au premier étage de la maison por­
tant le
No 12, rue de lu Fabrique

Les Damos et les Deivoisolles trouveront 
toujours, commo par lo passé,u ne grande va­
riété do nouveautés ot les dernières mode** 
en fait de Chapeaux garnis et nou garnis de 
toutes sortes.

-—AEfckNI—
Kobe* et NIlluteuil.Y confectionnés 

dans les dernières modes, par des modistes 
possédant toute l'expérience requise pour 
satisfaire les goûts les plus difficiles.

Toutes les Dames et les Demoiselles sont 
invitées à examiner leur osaortiment, «lin 
de se convaincre quo leurs prix et la variété 
do leur* nouveautés sont sans rivaux à 
Québec.

N oubliez pas l odrcsse :

2—RUE LA FABRIQUE—
5 août 2m

La Compagnie de Machines 
a Tricoter de Toronto

FABRICANTS DE MACHINES A 
TRICOTER

“ ECLIPSE ”
UO, RUE RAY
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Une inaeblno à'trlcoter ECLIPSE jmior 
«lans toute famille. Après nv«'ir pourvu aux 
besoins de la famille, on peut tricoter pour 
les voisins ou i>otir le commerce. On no 
peut faire un meilleurs usage de *e* heure* 
de loisir. UN JEUNE HOMME OU UNE 
FILLE PEUT GAGNER DK $1.50 è $2.00 
PAR JOUR AVEC I/KCLIPSE. Les MAR­
CHANDS peuvent fabriquer toute la bon­
neterie, foulards, mitaines, tuques, etc., dont 
ils ont besoin dans lour commerco pendant 
toute la saison, et de la sorte tenir leur* 
commis constamment employé*. Les FER­
MIERS peuvent convertir leur laine en 
différentes sorte* do umrCuAndises ot r&fliser 
400 pourcent de pins sur la laine qu’ils 
produisent. LA SKULK 5IACHINE A TRI­
COTER PARFAITE ea est une qui iM>s*è- 
de un mécanisme * ribbor ” simyle ot sûr 
your faire Ich côtes. L’appareil do ce UIB- 
BIR diffère dos autres presque sous tous 
les rapports, et les Juges compétents l’ont 
proclamé comme parfait. L’ECLIPSE EST 
LA SEULE MACHINE PROPRE A L’U­
SAGE DE LA FAMILLE.

ITE PECTORALE«LEBEAULT
~ O L’fi MT nADICALEMKNT

Jotx, BrotcblUf, MiIdiH it Pal triai. iU. 
! nu ut irUufc fir Ui 1 ,U1 Juin h U fmlU ti fuis 

*l,rua Riaumur, PARIS 
Dkson DJkXI TOOTSfl L 'tMM HiLfACJI,



L’ELtCTûJR

l a quitté* pour aller déjeuner ; il devait 
| non* rejoindre » six heure» chez le chef de 
la sûreté. II n’eut i»a* venu. On a envoyé à 

i «on garni» rue des Canette». Sa propriétaire 
i no I n pas va depuis deux jour».

•—C’est étrange I Lui serait-il arrivé mal­
heur ?

—Jn ne crois pas......... Il a plutôt dé­
couvert quelque nouvelle piste qu’il suit 
tout ►eul, dan* l'espoir d'une bonne récom. 
peu e. C'est contrariant ; il «Ai pu nous 
douutr un bon conp de main. Enfin, p«ut- 
êtT9 de son côté fait-il une utile besogne.

__Kh bien, prenons congé du colonel et
partons. Noua mangerons quelque choée on 
route.

—Je »ui« à vos ordre*.
Le comte alla serrer la main à M. de 

Kietirac, qui venait do porter lui-même ù lu 
poste la réponse qu'il avait écrite à Loyal- 
Francœur. Rempli de l’espoir de revoir en­
fin sa Jeanne chérie, le vieux soldat se sen­
tait revivre et comptait déjà les heure» qui 
le séparaient du rendex-vous qu'allait sung 
doute lui assigner Loyal-Francœnr.

Victor et M. de Pringy partirent et, corn-

NEVEU “TRICOCHE DE BALT1MOUB

I.X JUXÇOS

LEGRAND DOCTEUR DIO LEWi
SON OPINION EXPRESS EJ

Les témoignages si directs de profession, 
de la faculté, de médecins éminents et de 
tant d’autres personnes intelligentes et ho­
norables m faveur du WARNER'S SAFE- 
CUBE m'avaient grandement surpris à me­
sure que les meilleurs journaux reprodui­
saient ces attestations dans leurs principa- 
HOtf’colonnes. Comme je commis plus d'un 
de ces messieurs, la lecture de leurs témoi­
gnages me donna l'idée d'acheter quelques 
bouteilles du WARNERS SAFE CUBE 
afin de l’analyser. Mieux que cela, j'en pris 
raoi-méme, ayant soin de tripler la dose 
prescrite. Je m’assurais ainsi que ce remède 
n’a rien d'offensif. J’ajoute même en toute 
franchise que j’en ferais usages’ll m'arrivait 
de souffrir «les rognons. De fait, la médeci­
ne s'arrête toute déconcertée et est obligée 
de confesser son impuissance en présence 
de plus d'un cas do mal des rognons. D’au­
tre part, les attestations de centaines de 
personnes dl|m<ïs de foi et en possession de 
toutes leurs,Aviultés ne laisse guère à dou­
ter que M. lL.‘"Wanier ne soit tombé sur 
l'une de ces heureuses découvertes auxquel­
les l’humanité souffrante doit parfois le sou­
lagement.

Cette fabrique est établie depuis près de «50 ans, et ses instrumenteront acquis

Reputation Universelle
par 1 EXCELLENCE DU SON. de la TOUCHE et de leur DURABILITE à
nrr t ri,CnR-• recevoir. un ftsgortim^R choisi cfe PIANOS A QUEL 
I L jl I b, et j invite cordialement les musiciens et les acheteurs à ven*r les

SEUL AGENT POUR LA PROVINCE DE QUEBEC,

1676, RUE NOTRE - DAME, MONTREAL, 1676

J.CMBrSCADC 57, MUE ST-PAUL. 57Ile i*e veulent pas que j

En face de J/Jf. J. B. R~n

.Spécialité de riehes oo n fi.série* importées.
Assortiment eoniplel et varié de suercricfl.

Mélanges,*Pastilles, Chocolats, Gum Drops, Bonbons français, Caramels, Jujubes etc etc
PEPPERMINT FORTE ET EXTRA-FORTE XXX •’

% i

KISC l ITS reçus jouruelleftiienl de la maison \laJ 
cV Frère, comprenant 42 dût* ntes sortes.

PRENEZ G ARDE ; Le maeché étant inondé de confiseries contenant dJ 
ingrédients très nuisibles à la hanté, je choisis l’occasion pour Informer mes nombreal 
clients que tous les articles 6orUint de mon établissement sont absolument et parfaitil 
meut hygiéniques. Nies prix sont les plus bus du marché.

! d Cie

VOYAC
A HORU oc

Magnifique vapeur pouvant contcnV 
250 passagers

Nies prix sont les plus bus du marché

EX OKOS SEULEMENT.
22 avrilA commencer du 2 août 1885,1e Vega 

fera les voyages suivants, le temps et les 
circonstances le permettant :
LUNDI, fera le tour de Tile d Orléans. Dé­

part 1.30.
MARDI, ira à Pilé aux Grues. Départ 9.00 

a. ra.
JEUDI. Tôle aux Grues. 9.55 a. ru.
SAMEDI. Tour de l isle, i.30 p tu.

Tous les dimanches il fera des voyages 
intermédiaire* à 1 Isle d’Urlcaos, etc.

Point de départ : Quai Champlain.
Prix du passage, 50 c.
Tous le» soirs le vapeur Vega fera, si le 

temps le permet, une excursion, laissant le 
quai Champlain à 8 h. p n- et revenant à 
10 h. p. m. Prix, 25 c.

9 juillet

INALI 1>E LA

CELEBRE BIERE ET PORTER LA BATI
1> E I. O X 1> O X, O X T.

! Par le Revd P. J. Ed. PAGE, Professeur de Chimie de l'Uni.ersite-Lavieur tour sa mère et sa soeur. Il avait appris 
par la concierge, devenue subitement fort 
gracieuse, que Mme Borin et sa fille étaient 
chez le colonel do Kicume et il accourait 
tout joyeux de cette heureuse nouvelle; 
Après lui avoir laissé le temps d'embra^cr 
5!me Borin et Louse, Pringy lui fit signe 
de venir lui parler et l’attira dans Ucmbra­
sure d'une fcnéLre.

—, Vous savez la dernière nouvelle? lu? 
dit-il.

—Non, monsieur, laquelle ?
—>Loyal-Franctt‘ur a écrit au colonel.
—Dans quel but ?
-*-Pour lui proposer de lui rendre sa fille, 

moyennant une rançon de trois c»nt mille 
francs.

—Le misérable ! Et qu'a répondu le colo­
nel ?

—Il accepte.
—Mais est-ll sûr que ce ne soit pal là uu 

nouveau piège ?
—Ah ! c’est ce que je lui ai fait observer. 

Mais peu lui importe.
—n 11 ne veut pas avertir la police et faire 

arrêter ce bandit ?
—Non II craint de compromettre l'exis­

tence de sa fille, et Clairac est du même. » •

A\ Il • . • • . •
— Et vous ?
—Moi, j'ai résolu de les laisser faire, en 

agissant de mon côté, et j'ai compté sur 
vous pour me seconder.

—Et vous arex eu raison, monsieur. Je 
cosidère que ce noroît une mauvaise actiou 
que de laisserez misérable toucher le pnx 
de ses crimes.... J'ai assez de remorU* de 
ne pas l'avoir dévoilé dès le premier jour.. 
il est de mon devoir aujourd hui de réjouer 
cette faute.

—Bien parlé, jeune homme. Et mainte­
nant, voici mon idée.

—Je vous écoute, monsieur le comte.
—Dans sa lettre,Lovai-Francœur deir nu­

de sa réponse avant cinq heures. Or, pour 
cela, il faut quelle soit mise ù lu poste à 
deux heures nu plus tard, de façon à faire 
partie de la distribution de tnoi» heures et 
demie à cinq. Loyal-F rancœur, qui suit cela 
et qui se défie, ira la chercher ou enverra 
certainement plus tôt qu’il ne l'annonce.

-*-C est évident.
— Il faut donc que nous nous rendions 

tout de »uite à la Viilette. Nous explique­
rons au directeur ce qui se passe. et nous 
lui demanderons de nous laisser cacher der­
rière un guichet (/uaut on viendra réclamer i 
la lettre, c'eut Ix>yal-Francœur lui-méin . 
nous lui sautons nu coiiet et noua 
tons, hi c'est comme je le croirais plutôt, 
un rimplc émissaire, noti/i le suivrons de . 
loin, de façon à n ôtre pas rus. et nous ver- f 
roos où il va...,,. Comme cela, nous am- [ 
verotu peut-être à savoir oL notre homme i

J'ai fait l’analyse de la Bière INDIA 1*ALE A LE, fabriquée par John Lxratt, L 
don, Ontario, embouteillée par M. N. Y. MONTREUIL, Québec : c'est une bièreUç 
contenant peu d alcool, d'une saveur délicieuse et très agréable, d'uns qualité sapérfa 
et pouvant rivaliser avec les meilleures Bières importées tant Anglaises qu'Amcriraic 

J'ai aussi analysé le Porter (XXX STOUT) de cette même Brasserie qui e>t d'exc 
lente qualité, sa saveur est très agréable, c'est uu touique plus énergique que la Bière p 
cédente, ear il est plus riche eu alcool, pouvant être comparé avantageusement arec g 
Porter importé.

Ces Bières et Porter de John Labatt, de London. Ontario, sont fabriqué# di 
meilleures qualités d’orge et de houblon, elles ue contienne!
aucun Ingrédient nuisible d la santé. ,

P. J. LD. page:
Professeur dé Chimie, Université-Lara], Québec. 

Le public est prié de se défier des contrefaçons ou substitutions.

N. Y. MONTREUIL, seul agent, 179, rue St-Paul, Queb10 juin 3ui ® 1 X
mes montèrent en voiture et donnèrent 
consigne uu cocher de suivre l'omnibus Vil- 
lette-Saiut-SuIpice. L'uutomédon alluma 
tranquillement sa pipe et partit.

Victor ù une portière, Pringy à l'autre ne 
perdaient pas de vue le bossu, bien viiibîe 
sur 1 impériale. Aux stations, le fiacre s'ar­
rêtait devant une porte et repartait quand 
repartait l'omnibus. A Saint-Sulpice, le bos­
su descendit et se mit à courir dans la di­
rection de la rue de Grenelle.il alla jus­
qu'à la rue de Bellechasse et là se dirigea 
vers 1 hôtd de Rieumc......

—Ah î ça, par exemple, c’est trop fort ! 
dit le comte.

LI«.\E DE LA MALLE HOÏA
MAISON MONTCALM

DR VAPEURS ALLANT AU
SAGUENAY,

TADOUSiC,
CACOUX A, ' 

RIV.-DU-UOUP, 
Cl .MALU

l’odyssu d’isxdoek
A ccinmencer le 23 JUIN les nptw 

première cl**» bien connus SL L*' 
ronce et Vision partir*"* do qwii 
André comme suit :

Les MARDIS et YENDREDIS,à7.30jj 
res a. m., le St. ÎAxxcrenet pour Chicori 
et la Baie de* Ha ! Ha I et arrêtera il 
Baie St-Paul, Eboulemcnts, Malbaie, 1 
vière du Loup et Tadousac.

Les MERCREDIS et SAMEDIS, IJ 
A. M.. le Union pour Chicoutimi et B**l 
Ha ! Ha! arrêtant à la Baie St-I'aul. il 
aux Coud res, les Eboulements, Malte'j| 
vière-du-Loup, Tadousac et L’Aii^Sw* 

Laissant la Rivière du Loup :—T ’-J 
Saguenay, à 5.00 p. ra. le même jour,djj 
Québec, î«Ns mercredis, jeudis et s*a*q 
5.00 p m. et les dimanches à 7.00 p. n- jj 

On pent se procurer des billet?
«les cabines au Bureau Général «le? 1! \ 

vis 1 Hôte! St-Louis, vt au bw'uf

—Arrête, petit misérable ! *4écria Victor 
en s élançant hors «le la voiture et en *ai*i*- 
Mnt 1«* bossu n«i moment où il avançait 
U main pour «onaev à la porte de Tnôtel. 
Arrête et rends-nous compte de ta condui­
te ! ..........

—Alt ! monsieur Victor, que je sui# heu­
reux «ic vous voir ! s'écria Isidore en joi­
gnant les main».

—Heureux ! Kh bien ! tu as encore un 
fameux aplomb ! commença le jeune hom­
me indigné ; mis le comte, lui poussant le 
coule, l'interrompit et dit d'un tou beau­
coup plus calme :

-Monsieur Victor est très en colère, mon 
ami. de ce que vous ne vous soyez pa* ren­
du à la préfecture, comme vous en aviez

a contrecarré tous

launch a toute heure
Z. ROGER,

Propriétaire
14 fêv. la1 VEMHIE

' ■üri. Au faubourg St-Jeun, une maison 
%» me} en pierre de taille, à deux étages, 
JJ'Jsûjk très bien Snie et commodément 
—aimé*:. Cour spacieuse. Pas de 

rente d«» terrain. Prix modique et condi­
tions faciles.

S'adresser à ce bureau.

TRAVERSEpris rengagement, ce qn 
le» projets 

—Ouï, reprit Victor, «comprenant l'inten­
tion du oiinlc et maîtrisant sa colère ; oui,
tu nous a> eiapiché» d'agir.........

—Ce n'est pas de ma faute, allez, mes­
sieurs. Si vont saviez ce qui m'est arri-

VlS-tt'
1a Compagnie du Navigation à vaj**1 
St-Laurent, quai St-André, et i boiridt
‘,enr ' A. OABOCBV,

becrètn
22 avril

■ ; Va. ?x.
—Et le ciiieu ....... Qu’en os-tu tut,

du chien ?
—Il Ta repris, parbleu, lui !
—Qui, loi? demanda Pringy.
— Loyal-Francœur !
—Comment, vous avez vu Loyal-Fran- 

cœur . ? s’écria le comte jouant la sur­
prise.

—Héla* !
—Et vous ne l avez pas fait arrêter ?
—Au contraire, c’est lui qui m’a arrêté et 

emprisouné toute une nuit et un jour, dans 
un cachot noir...... C'est un roman, un
véritable roman ........

-*-Bah î racontex-nouR donc cela, dit 
Pringy. J'adore les roman», moi.........

L’ELECTEUR DEST-ROMUALD ET DESILLERY
VAPEUR “ LEVIS ”

Capitaine Desrochers 
Le et après LUNDI le II MAI, juiqu'i 

nouvel ordre (le temps et le» circiiustaucca 
permettant) le trajet se fera comme suit : 

De Québec. De St-Romuald.
8 00 am 515am
9 00 a m 8 00 am

Il 30 a m 10 00 a m
2 00 p m 1 00 p m f71
4 30 p m 3 00 p m
6 15 p m 5 30 p mJD';

DIMANCHE
De Çuébec, De St-Romuald.

1 30 p m 2 00 p m
3 00 pm 5 30 p m

Vient tic paraître î
Le premier volume de*

------------ ME!
i’fussoüt

Jücxval Quotioixn et Hksdomadaiuxvous. Il n’y a qu'u— Tré» bien. Je suis à 
n** i boN? qui m'ennuie..

—Laquelle ?
—J'aurai* voulu emmener Isidore..........

Vous savez, le petit jeune homme qui était 
avec moi ?.........

—Le bossu?
—Oui. Il est intelligent e< rusé. Il eut 

pu nous être fort utile.... (Test lui qui, le 
premier, a reconnu sous *on déguisement 
Loyal-Francceur, que la police croyait en 
Belgique.

—Eh bien, emmeaex-le, qui vous en cm*
pèche ?

-^11 a subitement disparu. Hier, il nous

ORGANE DES LIBERAUX 
dn dUlrict de Quebec

ou Mémoires pour servir* 
contemporaine 

Par J. O. BARTHE, 
auteur du CnnaJa reconquit p*rEiUion quotidienne.

Un An..........................................................  $4-00
Six mois................................................ 2.00
f lois mois »..*••« .............. 2.00

Edition hebdomadaire
Ln a-* ................. .......... v 1.00
blx mois ..».«.»«••............... 0.50
Trois mois......... .................................  0.25

V0F*Le prix Je Vabonnement eit strictement 
oayxbte J'avance.

Prix du 1er volume -
En vente ù Qnibec, an bureau ie l 

leur ; chei MM. J. h. Filteau J'*** 
braires, rue Buade ; E. Vincent - 
St-Jean (hors murs) et rue St-ra-*i 
Ville; Drouin a Frère, libraire. ^A continuer seph à St-Roch ; Cliaperon à Cie,

•Kl « -i h\

.


